
La Consécration 
C'est quoi au juste ?

Alors que tout chrétien est consa-
cré par son baptême, il nous est souvent
difficile d'expliciter ce qu'est au juste la
consécration. Les textes du concile Vati-
can II parlent de « vie selon les conseils
évangéliques » ou  de « sequela  Chris-
ti », mais n'est-ce pas le propre du chré-
tien que de suivre le Christ comme l'af-
firme  Lumen  Gentium.  Les  conseils
évangéliques, s'ils sont à vivre de ma-
nière spécifique selon son état  de vie,
sont valables pour tous. On pourrait uti-

liser les termes « état de perfection » ou
de radicalité, mais à tous disciples Jésus
recommande d'être parfait  comme leur
Père. Nous sommes alors vite tentées de
penser en termes de plus ou de moins
alors  « qu’un  unique  idéal,  un  unique
grand amour, un unique dessein de per-
fection évangélique peuvent s’expliciter
dans des voies différentes »1

Pourtant,  toutes,  nous  sentons
que ce n'est pas pareil d'être consacrée
ou de ne pas l'être. C'est pourquoi nous
voudrions proposer  quelques  pistes  de
réflexions autour de ce qui pourrait ca-
ractériser la consécration.
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Vita Consecrata 

Chère Amies,

Cette année nous allons fêter le centenaire de la refondation des
prêtres du cœur de Jésus par Daniel Fontaine, curé de paroisse et
désireux de vivre au milieu de tous « comme un religieux ». Son dé-
sir de suivre le Christ au plus près l'a poussé à chercher une forme
de vie pouvant allier vie sacerdotale et apostolique en plein monde
et consécration au Seigneur. Le Conseil Général a pensé qu'il y avait
là une bonne occasion pour s'arrêter un peu sur le sens de notre
consécration. La consécration à Dieu, c'est quoi au juste ? Quelle im-
portance revêt-elle dans nos vies. Il n'est pas possible en si peu de
ligne d'en faire une réflexion approfondie. Voici quelques pistes qui
peuvent amorcer une réflexion personnelle ou en groupe.       marie

Esprit Saint, 
Amour  répandu  dans

nos cœurs, Toi qui donnes
grâce  et  inspiration  aux
âmes,  source  éternelle  de
vie qui achèves la mission
du Christ par de nombreux
charismes,  nous  Te  prions
[...]. 
Remplis nos cœurs de la

certitude intérieure d'avoir
été  choisies  pour  aimer,
louer et servir. 
Fais-nous  goûter  ton

amitié, 
Remplis-nous  de ta  joie

et de ton réconfort, 
Aide-nous à dépasser les

moments de difficulté et à
nous  relever  avec
confiance après les chutes, 
Fais de nous le miroir de

la beauté divine. 
Donne-nous  le  courage

de  répondre  aux  défis  de
notre  temps  et  la  grâce
d'apporter aux hommes la
bonté  et  l'humanité  de
notre Sauveur Jésus Christ
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La consécration 
La consécration est l'opération par

laquelle  l'homme  retire  une  chose  de
son usage courant, pour la réserver à la
divinité.  C'est  le  détournement  d'une
réalité  de  sa  finalité  propre,  de  son
usage usuel. L'objet sacré, ainsi mis à
part,  est  intouchable,  au sens  presque
physique  du  mot.  Le  contraire  de
« consacré »  est  « profane ».  Le
profane  est  tout  ce  qui  conserve  sa
finalité propre.

La  sainteté  a  des  propriétés
différentes de la sacralisation. Dieu est
« saint  »,  le  Saint  par  excellence.  La
sainteté  est  la  dignité  éminente
contractée par une participation à la vie
divine.  Malgré  cette  communion  au
transcendant, la sainteté, ne met pas à
l'écart. Le profane peut être saint.

Est-ce nous qui nous consacrons à
Dieu ? Est-ce Dieu qui nous consacre ?
En fait, nous pourrions dire les deux. La
consécration s'inscrit  dans l'appel  à la
vie et à l'être que Dieu adresse à tous
hommes.  Nous  nous  donnons,  nous
nous  « dédions »  à  Dieu,  à  Jésus  qui
nous appelle. C'est Dieu qui toujours a
l’initiative, nous, nous répondons par le
don  de  notre  personne.  Dieu  appelle
toujours gratuitement,  et  l'homme,  se-
lon sa disponibilité, répond librement. 

En relation

La vie consacrée s'enracine en tout
premier lieu dans une relation, car Dieu
lui-même est  relation.  Elle est  une al-
liance d'amour mutuel et de fidélité, éta-
blie pour la gloire de Dieu, le bien de l
´Église  et  notre  propre  sanctification,
dans la logique d'une totale oblation. La
vie consacrée est fondamentalement en-
racinée en Jésus Christ qui nous a dévoi-
lé sa relation « chaste, pauvre et obéis-
sante » à son Père, en nous révélant le
mystère  trinitaire  de Dieu.  Il  ne  s'agit
pas uniquement que Jésus soit le sens de
notre vie et que nous le suivions de tout
notre  cœur  en  l'aimant  plus  que  tout,
mais que nous nous laissions configurer
à sa personne et à sa vie. 

I l n'y a pas de vie consacrée sans
un Toi seul originel dit au Christ. Un Toi
seul sans autre « toi seul ». Libre pour
vivre la relation au Christ, la personne
consacrée aspire  de tout  son être  à  la

rencontre avec son Seigneur.
Notre désir profond est tour-
né vers le Christ, l'Unique de
nos vies. « Je dors, mais mon
cœur  veille.  J'entends  mon
Bien-aimé  qui  frappe, »2

« Maranatha, viens Seigneur
Jésus ! » 

C  e  Toi  seul  n'est  pas  fermeture
mais ouverture à l'autre et au monde. Il
rassemble et nous établit frère et sœur
en Christ. Il nous rassemble au sein d'un
même institut, nous ouvre à la fraternité
et  à  la  communion  avec tout  homme
sans illusion et dans l'accueil de nos li-
mites. Le Christ, mort, ressuscité et mi-
séricordieux est au cœur de toutes nos
relations.  « La  chasteté  nous  oriente
vers une disponibilité plus large au ser-
vice des frères, en particulier des mal-
aimés et des isolés, dans le monde et
dans l’Église. Elle nous permet de rester
libres envers les personnes, de les ac-
cueillir  et  de  les  respecter  dans  ce
qu’elles sont. »3

Une manière de vivre 
Une  des  caractéristiques  des

disciples  consacrés  est  l'appel  à
conformer leur vie et tout leur être à
Jésus.  Il  est  le  premier  à  donner
l'exemple du don de soi. « Saisies par
l’amour fou du Christ, [nous sommes]
appelées à lui consacrer tout notre être
pour  le  laisser  jour  après  jour  nous
configurer  à  lui  et,  comme  Lui  au
cœur  du  monde,  travailler  «  à
l’avènement  du  Royaume  et  d’un
monde  plus  fraternel  ».4 Chercher  à
imiter le Christ, c'est vouloir vivre en
profondeur l'esprit des Béatitudes. Par
la  consécration,  nous  avons  pour
mission d'offrir  « un lieu », un cœur,
où la présence de Dieu puisse venir au
monde.  Comme  saint  Paul  nous
sommes appelées à dire : « Je vis, mais
ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit
en  moi.  »5 Il  s'agit  d'entrer  dans  les
pensées mêmes du Christ, d'apprendre
de Lui à regarder l'homme tel qu'il le
voit, à contempler le monde avec les
lunettes de Dieu. La prière prolongée
sans laquelle il n'existe de communion
réelle à Dieu, nous permet de nous
laisser  configurer  et
d'entrer dans le regard du
Christ sur le monde. 

   La Consécration 
         C'est quoi au juste ?
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Les  trois  vœux  de  chasteté,
pauvreté et obéissance sont intimement
liés  à  la  consécration  quand  ils  sont
vécus dans le célibat. Ils sont manières
particulières de vivre le baptême, une «
mise  à  part »,  un  chemin  de  sainteté
parmi  d'autres.  « Vivre  notre
consécration à  Dieu par  la  profession
des conseils évangéliques, c’est chaque
jour laisser saisir notre être profond par
Jésus-Christ  et,  à  travers  nos
responsabilités, le laisser saisir un peu
plus le monde entier dans sa Pâques. »6

Ils concernent les domaines
de  l'être,  de  l'avoir  et  du
pouvoir et sont une manière
de vivre notre finitude en y
consentant dans la foi en la
résurrection  promise.  «
Embrassant la  virginité,  elle
[la  vie  consacrée]  fait  sien
l'amour virginal du Christ et
affirme  au  monde  qu'Il  est
Fils unique, un avec le Père
(cf.  Jn  10,  30  ;  14,  11)  ;
imitant sa  pauvreté,  elle Le
reconnaît  comme  Fils  qui
reçoit tout du Père et lui
rend tout par amour (cf.  Jn  17,  7.10);
adhérant par le sacrifice de sa liberté au
mystère  de son  obéissance  filiale,  elle
Le reconnaît comme infiniment aimé et
aimant, comme Celui qui ne se complaît
que dans la  volonté  du Père  (cf. Jn 4,
34),  auquel  Il  est  parfaitement  uni  et
dont Il dépend tout entier. »7

«  Les  personnes  consacrées

seront  missionnaires  avant
tout  par  le  constant
approfondissement de leur
conscience  d'avoir  été
appelées  et  choisies  par

Dieu, vers lequel elles doivent donc
tourner toute leur vie et à qui elles
doivent offrir tout ce qu'elles sont et
tout  ce  qu'elles  ont,  en  se  libérant
des entraves qui pourraient retarder
la plénitude de leur réponse d'amour.
Elles  pourront  devenir  ainsi un
signe authentique du Christ dans le
monde. »8

Témoin de l'espérance 
L'état  de  consacré  manifeste  d'une

manière spéciale  aux yeux de tous  la
réalité du Royaume déjà présent en ce
monde, il « atteste l'existence d'une vie
nouvelle  et  éternelle  acquise  par  la
rédemption  du  Christ  et  annonce  la
résurrection  à  venir  pour  tous. »9 Par
leur existence les consacrées rappellent
et manifestent au monde la réelle fin de

l'homme  qui  est  « créé  pour  louer,
révérer et servir Dieu notre Seigneur ».
Leur joie sereine témoigne de la vérité
et  de  la  valeur  de  ce  chemin.  Ils
montrent à tous, que les biens matériels
ou purement humains, aussi bon soient-
ils, ne sauraient combler l'homme. 

La vie du consacré est sous-tendue

par l'attente vigilante du Seigneur qui
vient, cette espérance folle qu'il ne tarde
plus, qu'il est là. 

Que ton règne vienne! Donne-nous

de le contempler au cœur des hommes
et  du  monde,  de  voir  l'Esprit  Saint  à

l’œuvre,  de  nous  en  réjouir  et  d'en
vivre. 

Plus que dans d'autres instituts, en
souvenir  du  Cardinal  Van  Thuan,
sommes-nous appelées à témoigner et à
rendre  compte  de  l'espérance  qui
devrait nous habiter. Oui, le monde est
dur,  l'avenir  incertain,  nos sociétés en
crise, mais la Trinité est à l’œuvre, Dieu
est  fidèle.  « Nous  voulons  assumer
cette crise non comme l’antichambre de
la  mort,  mais  comme  un  kairos,  une
occasion favorable pour la croissance.
[…] Face à de nombreux « prophètes
de malheur », nous voulons demeurer

des  hommes  et  des  femmes
d’espérance ;  une espérance qui
ne se fonde pas sur nos « chars »
et « cavaliers »,  mais sur Celui
en  qui  nous  avons  placé  notre
confiance.  En  Lui,  personne  ne
nous volera notre espérance. »10

Cette espérance, nous la portons
dans des vases d'argile, la prière
nous unifie et nous consolide dans
notre  suite  du  Christ.  Appelées
comme  tout  chrétien  à  traverser
en  nos  corps,  notre  vie  et  nos
âmes le mystère Pascal qui nous

unit  davantage à notre Seigneur,  nous
sommes  appelées  à  témoigner  de  la
résurrection à l’œuvre en nous et dans le
monde.

Consacrée  au  cœur  du
monde 

L'originalité de notre vocation est

de vivre la consécration à Dieu au cœur
du monde. La spécificité de notre vie
est  donc  à  chercher  dans  la  manière
dont nous vivons cette consécration. 

   La Consécration 
         C'est quoi au juste ?
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Pistes pour la réflexion  
● Qu'est-ce qui, pour moi, caractérise la consécration ?
● En quoi suis-je missionnaire ?     ● De quelles espérances suis-je porteuse? 
● Dans mon pays, ma région, mon travail... Quelles sont les attitudes et les gestes prophétiques auxquels

je me sens appelée ? 

Tournées  vers  l'accueil  de  la grâce de
Dieu en nos vies et au travail dans le
monde  notre  vie  se  doit  être
prophétique  et  apostolique.
« Consacrées  et  envoyées  dans  le
monde,  nous  sommes  témoins  de
l’amour  universel  et  sans  limite  du
Christ  pour  tous  les  hommes.  Notre
fidélité  au  Christ  dont  le  cœur  est
transpercé sur la Croix nous engage à
imiter cet amour et à le signifier à tous
ceux  que  nous  rencontrons. »11 « Les
membres  des  instituts  séculiers  vivent
comme  contemplatifs  dans  le  monde,
aux  côtés  de  tout  homme,  avec
sympathie,  et  à  l'intérieur  de  chaque
événement,  avec  confiance  et
l'espérance  qui  naissent  d'une  relation

fondatrice avec le Dieu de l'histoire. »
Choisir de rester dans le monde, « c'est
assumer  cette  dimension  de  l’« être
dedans »,  de  l'« être  à  côté »,  de
regarder  le  monde comme une réalité
théologique,  dans  laquelle
s'entrecroisent  dimension  historique  et
eschatologique. »12

Marie, première disciple, n'a pas
quitté la vie du monde. « C'est en nous
mettant à son école que nous pourrons
vivre et accueillir notre vocation. A la
suite du Seigneur, Marie est la première
à  entrer  dans  le  monde  nouveau  et  à

s’engager  dans  cette
œuvre  immense.  Sa  dis-
ponibilité ouvre une route
et  nous invite à inventer
les voies nouvelles de la
fidélité  et  de la mission.
Lui faire place dans nos
vies nous fait entrer dans
les dispositions du Cœur
de Jésus. »13                Marie
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      Aujourd'hui, beaucoup se montrent perplexes et s'interrogent: pourquoi la vie
consacrée ? Pourquoi embrasser ce genre de vie, alors qu'il y a tant d'urgences, dans
les domaines de la charité et de l'évangélisation elle-même, auxquelles on peut aussi
répondre sans se charger des engagements particuliers de la vie consacrée ?

     De telles interrogations ont toujours existé, comme le montre bien l'épisode évan-
gélique de l'onction de Béthanie : « Marie, prenant une livre d'un parfum de nard pur,
de grand prix, oignit les pieds de Jésus et les essuya avec ses cheveux; et la maison
s'emplit de la senteur du parfum » (Jn 12, 3). À Judas qui se plaignait d'un tel gas-
pillage, prenant prétexte des besoins des pauvres, Jésus répondit : « Laisse-la faire »
(Jn 12, 7).

      C'est la réponse toujours valable à la question que se posent tant de personnes,
même de bonne foi, sur l'actualité de la vie consacrée : ne pourrait-on engager son
existence de manière plus efficace et rationnelle pour l'amélioration de la société ?
Voici la réponse de Jésus : « Laisse-la faire ».Pour qui reçoit le don inestimable de
suivre de plus près le Seigneur Jésus, il paraît évident qu'Il peut et doit être aimé d'un
cœur sans partage, que l'on peut Lui consacrer toute sa vie et pas seulement certains
gestes, certains moments ou certaines activités. Le parfum précieux versé comme pur
acte d'amour, et donc en dehors de toute considération « utilitaire », est signe d'une
surabondance de gratuité, qui s'exprime dans une vie dépensée pour aimer et pour
servir le Seigneur, pour se consacrer à sa personne et à son Corps mystique. Cette vie
« répandue » sans compter diffuse un parfum qui remplit toute la maison. Aujourd'hui
non moins qu'hier, la maison de Dieu, l'Église, est ornée et enrichie par la présence de
la vie consacrée.                                                               Vita Consecrata n° 104     


